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sonraers qui se trouvent dans deux camps de la baie
de Tokyo, Omori et Shmagawa. Dans le premier se

trouvent les 200 aviateurs que nous avons retrouves
l'avant-veille et dont beaucoup ne seront sauves que
s'lls sont immediatement soignes. Dans l'autre sont les
malades les plus graves, venus de tous les camps, et
notamment quarante prisonniers dont j'ai exige le transfer^

ll y a peu de temps, du terrible camp d'Ofuna.
Stassen sort un instant et revient avec une carte de

manne oü le plus petit detail est apparent.
— Est-ce la que se trouvent vos camps? me dit-il, posant
son doigt sur la carte.
— C'est bien cela. lis sont etablis sur de petites lies
reliees ä la terre par des ponts de bois.
— Et vous estimez qu'll est urgent d'aller chercher les
hommes qui sont la-bas?
— Sans nul doute Quelques-uns d'entre eux sont des

moribonds et nous avons le devoir de leur donner une
chance de survivre. Une transfusion de sang, du serum,
une injection de penicilline peuvent encore faire un
miracle.

Boone et Stassen m'ont compris. Mais ils ont des
ordres stricts qui mterdisent tout debarquement. Pour
le moment, seuls quelques avions se sont poses sur le
terrain d'Atzugui, ä deux heures de Tokyo. C'est alors
qu'mtervient le commodore Simpson.

— II faut cäbler ä Mamlle.

Une heure apres MacArthur donne son agrement.
— Voulez-vous nous accompagner? me demande le
commodore Boone.

Du San Diego, nous passons sur un autre bateau, le
San Juan qui se trouve dans la baie de Tokyo. De toute
part se rassemblent autour de lui des bateaux ä moteur
ä l'avant carre, s'ouvrant comme un pont-levis: se sont
les landing boats.

Boone, Stassen, Simpson et moi montons dans le
premier. J'indique la direction dans laquelle je crois
que se trouvent les camps, mais au bout d'un mille en

mer, j'ai perdu tous mes reperes et suis un peu hon-
teux de ma disorientation.
— Ne vous inquietez pas, me dit le commodore, nous
allons appeler les avions par radio.

Quelques minutes apres, deux, puis quatre et cmq
avions viennent nous survoler en rasant l'eau et nous
mdiquent la route perdue.

Le landing boat s'engage maintenant dans une sorte
de chenal borde de deux haies de pilotis. Une clameur
nous parvient et brusquement des centames d'hommes,
nus ou vetus de loques, debout sur les pierres et la
palissade, hurlent la joie de leur delivrance Des groupes
se jettent ä l'eau pour vemr ä notre rencontre, d'autres
agitent faiblement leurs maigres bras. Au milieu de

l'ile trois grands drapeaux se levent: l'Old Glory, l'Union
Jack et les trois couleurs des Pays-Bas.

Dr Marcel Junod

Le Probleme des refugies angolais

SECOURS D'URGENCE DE LA CROIX-ROUGE

La Ligue des societes de la Croix-Rouge a intensifie
ses secours d'urgence en faveur des refugies angolais
au Congo, en envoyant dans la region oü se trouvent
les refugies des quantites supplementaires de vivres et
de fourmtures medicales amsi que des vehicules de

transport, et en y detachant du personnel medical
Apres s'etre rendus dans la region du Songololo, les
delegues de la Ligue ont annonce que le nombre de

refugies dans les villages voisms de la frontiere de la
Partie meridionale de la Province de Leopoldville est

passe en six semames de 16 000 ä 50 000, et que l'on en-
registre quotidiennement de nouvelles arrivees. La
Croix-Rouge congolaise participe ä cette campagne.
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M. Jorgen Norredan, delegue en chef de la Ligue au
Congo, qui a visite le 23 mai la region oü se trouvent
les refugies angolais, a rapporte que 6000 refugies etaient
arrives a Mbatarn Mbenge, pres de Cabmda, au cours
des trois dernieres semames et que 4000 sont regroupes
dans la region de Matadi II a ajoute que les stocks de

denrees alimentaires sont encore suffisants, et que les

cas presentant des maladies ou des blessures graves ne
posent pas jusqu'a maintenant de probleme insoluble,
car les dispensaires locaux sont ä meme de leur pro-
diguer des soins. Les refugies les plus gravement
attemts sont evacues sur les höpitaux de Kimpese ou
de Matadi. Dans certames localites, les stocks de

medicaments, qui s'epuisaient, ont ete reapprovisionnes grace
aux reserves constituees ä Leopoldville.

*

Les dmgeants du Secretariat de la Ligue etudient
le probleme des refugies angolais actuellement avec

M. Jose V.-M. Cabral, secretaire general de la Croix-
Rouge portugaise, qui se rendit ä Geneve ä son retour
de mission en Angola. Le delegue en chef de la Ligue
au Congo a regu l'autonsation d'engager des fonds
supplementaires pour la fourmture de vivres, de
medicaments et autres secours, selon les necessites Le haut-
commissaire des Nations Umes pour les refugies a fait
parvemr recemment ä la Ligue une somme de 25 000

dollars en vue de l'aider a faire face au manque des

moyens de transport necessaires ä la distribution de
secours.

Distributions de secours ä Songololo

La Croix-Rouge congolaise, conjomtement avec le

service de secours d'urgence etabli A Songololo, assure
la distribution de secours a environ la moitie des
refugies d'Angola; des institutions cathohques, protes-
tantes ou autres procurent des secours aux refugies
restants Depuis la mi-avril, plus de 200 tonnes de

vivres, prelevees sur les stocks de la Ligue et de

l'ONU ä Leopoldville ont ete achemmees dans le sud
de la Province de Leopoldville ainsi que des medicaments,

4300 couvertures et de grandes quantites de

savon et de sei.
M. Joseph Davier, president de la Croix-Rouge

congolaise, a pris la direction, le 12 avril, d'une expedition
de secours au Songololo. Au moment de l'arrivee des

premiers refugies, deux medecms de la Croix-Rouge
allemande dans la Repubhque Federale, faisant partie
d'equipes de la Croix-Rouge internationale au Congo,
ont assiste pndant une semame le personnel de Songololo

Actuellement, des medecins de la Croix-Rouge
danoise travaillant dans les höpitaux de Matadi se

rendent regulierement une fois par semaine a Songololo

afm de donner des soins aux refugies.

12


	Le problème des réfugiés angolais

